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Makambira Celestin, professeur au Lycee de Kiganda
Abbe BirarondeIWa, cure de la paroisse (Conseiller)
Nintije Antoine, fils de Kibayogo ; c'est lui qui donne les ordres pour brfiler les
maisons
Nzokira Pascal, directeur technique a l'Ecole professionelle de couture de Kiganda
Nsavyimana Salvator
Nduwimana Elie, encadreur a 1'E.P.C. Kiganda

c)ComM d'execution
. Ndayirukiye Pie, comme~ant a Gitabo

- . -.Tailler, comme~ant a Gitabo
Mbuyi Jean-Marie
Makabira Celestin
Nsavyimana Jean
Bizindavyi, originaire de Kivyeyi, ex-conseiller communal
Ntemako Sother, KaneIWa

d). Comitt de decision
Nsavyimana Salvator, alias Sherif, beau-frere de Rusuku Simon
Mvuyekure Gratias, ex-militaire de Nyagisumo
K;:uisabiye Jean-Bosco, encadreur au Lycee de Kiganda
Gaetan, commis dactylo a Renga, commune, Kiganda
Ndayahundwa Armac, carechiste, fils de Karabaye a Rwesero
Syldie, carechiste fils de Karabaye a Rwesero·
Bigirimana Pamphile, fIls de Karabaye
Pascal, de la colline Muhanda, fils de Ntampari
Fidele de Kidasha, fIls Gahungu·
Ntukamazina Venant, directeur de l'Ecole des Handicapes
Ndabakubije Andre, Juge du Tribunal de Renga a Kiganda
Mututsikazi Uocadie de Nkonyovu
Mushogo Dieudonne, de l'ISCAM, de Nyaminyinya

e). Executeurs (bourreaux)
Anatole, de l'Ecole des Handicapes de Kiganda, bourreau hors pair originaire de
IGdasha, fils Simon
Fidele, ftls de Ngomirakiza, originaire de Nyaminyinya
Cishahayo Pascal alias Cipas, ex-etudiant de 11SCAM2, exclu pour indiscipline
Nsavyimana Jean
MakambiraCelestin de Jenda (Mukike)
Celestin, Intendant de l'Hopital de Kiganda, operateur de Mugano
Boyayo Elie
Nduwimana Elie
Mbuyi Jean-Marie
Gateretse Leonard, originaire de Kayange (Nkondo)
Mandari Melence (c'est lui qui a piege les fonctionnaires Hutu a la Bancobu, Agence
de Muramvya en commun accord avec Ie gerant de la meme Banque)
NyafekeDeo, originaire de Kayange (fIls de Nyafeke) ex-militaire .
NkuPragenda Didace, originaire de Kayange
Gahungu Stany, alias Kinikwa, originaire de Kayange
Gitatuzi Jerome, originaire de Kivyeyi, ex-militaire
Nsavyimana nea, originaire de Kivyeyi, ex-militaire



Nsavyirnana Deo, originaire de Nyarukere
Masunzu Renovat, enseignant a Kivyeyi
Oeo, fils de Mucanirizi de Kayange (Nyarukere)
Salvator, ex-militaire originaire de Gahweza
Kizoya Luc, fils de Kizoya de Kayange (militaire evade)
Sendaheha, originaire de Matyazo (Renga)
Muriro Pamphile, ex-militaire. petit frere de l'abbe Ntabona Adrien
Bisumbagutira Lazare, ex-militaire, petit frere de l'Abbe Ntabona Adrien
Kiboyogo Leopold
Niragira Juvenal :a brUle des familles dans leurs maisons a Ngarama
Ntamagendero Louis, ex":inspecteut a Kiganda: a brule des familles dans leurs
maisons a Ngarama
Ndabakubije Andre, dirigeant des operations de Rubumba, Kayange et Kivyeyi

f). Haut commandement militaire
Nkurunziza Oeo, originaire de Kirinzi, chef de commandement (camp Mwaro)
Ndikumana, originaire de Rusaka, chef-adjoint de commandement
Soldats du camp Mwaro

Une analyse profonde reveIe que cette liste, bien sur non exhaustive, comprend des
militaires toujours en tenue, ceux deja exclus de l'annee, des civils dont les fonctionnaires
du Lycee de Kiganda, de l'E.P.C., des comme~ants, des enseignants de l'ecole primaire
et meme des paysans. Le summum de l'iniquite est constitue par la presence d'un pretre
Oe cure de la paroisse) et des eleves dans cette bande odemalfaiteurs.

La province de MUYINGA a beaucoup souffert de la crise. Beaucoup de degats
materiels et humains ont ete enregistres dans toutes les communes, causes surtout par
des militaires qui visiblement voulaient en finir avec les militants du FROOEBU (el ils
sont nombreux dans cette Province). Voici les temoignages emouvants glanes dans
quelques communes qui ont ete tres touchees par les horreurs des massacres.

A la veille de la crise tout Tutsi etait visiblement averti des massacres qui allaient suivre Ie
putsch, car des preparatifs de demenagement se faisaient voir ~a et la. Le jour de la crise
tout Ie charroi militaire et celui de OP AE Muyinga s'attelait a deplacer tous les Tutsi
jusqu'au centre des communes et au centre de la Province.

Parmi les personnes qui se sont particulierement distinguees dans les massacres, on note
les cas suivants :

Le lieutenant Niyongabo, de l'Unite reguliere de Mukoni (Muyinga), allant a la
rescousse de je ne sais qui, s'est libere de son camp de Muyinga pour se diriger vers
Gasorwe jeudi Ie 21.10.1993 a l5hOO. Arrive a Kiremba, OU il a trouve un
attroupement de .gens, il a prof ere des menaces de tirer dans Ie tas. n a accompagne
ses menaces d'injures et grossieretes telles que, "Mwa mbwa mwe, mwa
bushumba bw'abatutsi, agapfunsi kanyu kacitse maze turabe" [Meute de
chiens galeux, valets des Tutsi, votre minable et ridicule poing vient d'etre coupe. On
va voir qui est Ie plus fort]. n a continue son chemin car personne n'osait repliquer.
Arrive a Kabeja, deux kilometres apres Kiremba, il y a trouve un autre
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rassemblement de gens et sans sommation, il a tire a l'aveuglette et y a tue cinq
Hutu. Sa destination etait la Commune Gasorwe, ou il a tire a vue sur toute
personne qui y passait en distinguantquand'meme les Tutsi, qui connaissaient Ie
mot de passe en cas de doute.

Le lieutenant Ndikuriyo, malgre sa petite taille, s'est egalement distingue dans les
tueries. Au lendemain du putsch il a toe avec l'aide de sa troupe, Ntegamasabo
Reverien, alors administrateur de la commune. Ensuite il a massacre toute la
population environnant les bureaux de la commune, a pille et saccage des magasins
du centre de negoce et quelques maisons des fonctionnaires Hutu. Le 28.10.1993
on comptait encore cent-ving-huit (128) cadavres retrouves les uns dans Ie
boisement en face de la Commune, les autres lies et brules. 17 cadavres, dont celui
de l'administrateur.communal, avaient ete enterres la veille.

Le Pere Gofmet, qui a jete un coup d'oeil sur cet holocauste peut donner des details.
Le petit Lieutenant Ndikuriyo est sans scrupule. Ayant constate que son crime
venait d'etre decouvert, il a quitte la Commune Ie meme jour non sans tuer Ie
nomme Mayumpu et ceci pour que Ie petit peuple hutu s~s defense Ie fixe bien
dans sa memoire. Aujourd'hui, il est en mission a Karusi ; prions Dieu qu'il n y
rencontre aucun Hutu !

M. Nunu Gregoire, originaire de lenda, avait passe 5 ans a la tete de la commune.
Suite aux elections democratiqtIes, il venait d'etre remplace par Ntegamasabo
Reverien. Nunu, qui vivait normalement dans la commune de Muyinga croyait
qu'un jour il reviendrait regner sur la commune Gasorwe, son fief prefere.

L'heure avait sonne. HabilIe d'une tenue militaire et son fusil en bandouliere, il a arpente
tous les coins (le la commune du Sud au Nord et d'Est en Ouest. Operant uniquement la
nuit, it passe par Kizi en compagnie de.quelques militaires non encore identifies et y tue
neuf personnes. Plus loin, toujours en compagnie de ces militares, Nunu tue vingt-huit
personnes. Surpris par des gens en ronde, il s'enfuit. On Ie retrouve pres:xle son domicile
sis tout pres du camp militaire en train d'organiser des battues sur Gasorwe.

Tueur a gages il revient sur la colline et assassine plus de 60 Hutu.

Nyababwa Charles, Militaire reserviste, il devient un grand grace a son fusH et sa
camionnette Toyota. Lui s'attaqu~ a celui qui a des biens materiels ou une somme
d'argent palpable. n se rend ainsi chez M. Ntirabampa Marc et cambriole son
magasin a Gasorwe. n exceUe dans les massacres de tous les boutiquiers hutu.
Apres ce crime il arrache les portes et grillages et prend tous les biens qu'il y trouve
(marchandises et autres objets de valeur), les charge dans sa camionnette pour les
transporter a Muyinga. Ses pillages s'etendront a tous les centres de negoces de la
commune. Aujourd'hui, nous Ie retrouvons a Muyinga, sa boutique bien
approvisionnee des biens du sang verse des Hutus.

Pour Mukeshimana, fiUe de Mudubanganya, les 34 cadavres retrouves dans son
village natal sont Ie succes de son talent de seduction. Depuis Ie debut de la crise et
jusqu'a cette date, eUe s'entoure de militaires non identifies et organise des battues
nocturnes pour tuer son gibier Hutu. Elle a acquis une renommee sur la colline
Kivubo ou eUe a fait massacrer des familles Hutu entieres.

Nkezabahizi Claver, militaire reserviste, croit que tuer un Hutu lui permettra de
gagner plus de terre et de betail. Originaire de Gisoko, il massacre tous ses voisins
avant de faire intervenir d'autres militaires. II y fait tuer plus de vingt (20)



personnes, femmes, enfants et vieux, qui ne pouvaient pas prendre fuite.
Aujourd'hui, il demande asile AMuyinga mais toute la population de Gisoko garde
de lui un tres mauvais souvenir.

Nikobamye Marc, Hutu uproniste, est run des grands indicateurs des tueurs. Grace
A lui Kana Pierre, Kanyoni Gaspard, Gratien, tous des Tutsi upronistes, Miburo
Pierre, Nkezabahizi, Macumi Prosper, Ndikumuganwa Redempteur, Toyi Marc,
des militaires reservistes; ont mene leurs actes de tuerie et de pillage dans Kiryama
et Nyungu. Resultat: plus de 30 Hutu fusilles, lynches et brfiles. Les criminels se
sont deplaces vers Muyinga.

A Bihogo, des militaires, assuraient la securit6 des Tutsi deplaces Ala commune,
s'infiltraient pendant la nuit pour surprendre les Hutu qui n'a\aient pas pris la fuite.
Orient6s par Bigombo B., militaire Tutsi uproniste invetere, ces militaires y ont tue
plus de 10 Hutu.

A Kiremba, un nomme Ndayishimiye Anicet se livre A des actes barbares, en
cambriolant et en tuant les Hutus qui se rendent au centre de Muyinga. Six
personnes ont ainsi trouve la mort AMukoni, victimes de ce grand criminel.

Kazoya Elie, Tutsi du RADDES, vivant normalement AGasorwe, et naturellement
pauvre malgre son travail au centre de formation des metiers, croit que tuer un Hutu
lui permettra de s'enrichir. En compagnie des militaires, il se met A tuer les
boutiquiers qui ne fuient pas Ason approche et cambriole leurs biens. n va jusqu'A
demolir Ie college communal des metiers pour voler tout Ie materiel.

Nshimirimana Emmanuel. Ndayiragije Remy, tous des Tutsi upronistes;
Niyonzima Pierre. Nkurikiye Bonito, des Hutu upronistes invet6res, ont ete les
grands organisateurs des massacres qui ont eu lieu dans la commune.

Pour ces fonctionnaires de la commune de Gasorwe. chacun s'etait donne pour tache de
faire assassiner par des militaires les autres fonctionnaires Hutu residant dans la
commune. Avertis Atemps ces fonctionnaires etaient dejA en Tanzanie; les criminels se
contenteront de faire massacrer des vieux, des femmes et des enfants qu'ils rencontreront
dans les parages.

Rappelons que nous n'avons denombre que des cadavres trouves sur place car les autres
etaient emportes vers une destination inconnue.

Quelques noms des assassins de Gasorwe :
Lieutenant Niyongabo. militaire. Tutsi uproniste
Nunu Gregoire, ex-administrateur communal, Tutsi uproniste
Nyababwa Charles. Tutsi uproniste
Mukeshimana, fille de Mudubanganya, Tutsi uproniste
Nkezabahizi Claver, Tutsi uproniste
Nshimirimana Emmanuel, Tutsi uproniste
Nkunzimana Pierre, Tutsi uproniste
Nkurikiye Bonito, Tutsi uproniste
Nkurunziza Robert, Tutsi uproniste
Rukimanganizi Oswald. Tutsi uproniste
Nyamwesa Wenceslas, Tutsi uproniste
Nzimenya Thaddee, Tutsi uproniste
Ndayishimiye Anicet, Tutsi uproniste
Lieutenant Ndikuriyo, Tutsi militaire
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Nikobamye MOIse, Tutsi uproniste
Kana Pierre, Tutsi uproniste
Kanyoni Gaspard, Tutsi uproniste
Gratien, Tutsi uproniste
Miburo Pierre, Tutsi uproniste
Macumi Prosper, Tutsi militaire reserviste
Ndikumuganwa R. militaire reserviste
Toyi Marc, militaire reserviste
Bigombo, militaire reserviste
Kazapu Elie, Tutsi, RADDES
Mugereje Romuald, Tutsi militaire
Therence, Tutsi
Nkingiyinka Pascal, militaire reserviste
Nkingiyinka Prudence, militaire reserviste
Toyi Salvator, militaire reserviste
Fran~ois, militaire reserviste
Rugenera Polycarpe, militaire reserviste

Le 21.10.1993, a Bigera, Ie nomme Habiyakare, commer~ant tutsi uproniste, a evacue
tous les enseignants tutsi burundais et rwandais de Gahama et Nkohwa vers Muyinga
pres du camp militaire. II est revenu avec 9 militaires. Ces demiers tiraient sur tout
individu present sur leur passage et ce a partir de 19hOO.

A 21hOO, ils ont tue Ntakije, Matari et Mpitabakana de Muzingi, tous Hutu du
FRODEBU de Muzingi, zone Gisanze. lIs ont meme lance des grenades. Apres avoir
remarque ces actes ignobles des militaires et des upronistes, la population a commence a
baITer les routes et a combattre les Tutsi et les militaires. Le 22.10.1993, les militaires
accompagnes par Kigeri, ancien militaire tutsi uproniste, Hakizumukama Stany, tutsi de
Nkohwa, zone Gashoho, ont demoli la maison de Nkunzimana Fran~ois, un Hutu
frodebiste de Kobero et ont vole 6000 F et 3 grandes casseroles. lIs ont continue sur
Gaharna ou ils ont tire sur Dionesie a la tete.

Samedi 23.10.1993, les nommes Gafonogo Nicodeme, Hutu frodebiste, Semapfa
Antoine et d'autres Bashingangahe (notables locaux) ont redige une lettre demandant si
les militaires meurtriers venaient du Lycee Gisanze ou ils campaient. Les porteurs de ce
message ne sont jamais revenus. C'etaient Banyanse et Makobero, tous Hutu frodebistes.

Ananias, Hutu frodebiste de passage a Rukubo pres du camp de Gisanze, a croise son
ancien voisin Niyongingo, tutsi deplace qui a demande aux militaires de Ie tuer. Ces
demiers l'ont mis dans leur voiture et se sont assis sur lui.

Arrives a Gatare (Rugerero), ils l'ont mis a terre, l'ont fait s'agenouiller pour se confesser.
Mais Dieu l'a fait echapper de cette mort car il a pu se sauver, malgre 4 balles tirees sur
lui. C'etait Ie 25.10.1993.

Apres avoir remarque tous ces crimes des militaires et des civils tutsi, meme la
population des autres coins de la commune a organise sa defense.

Chez Nzimihogo de Buvumbi, tusi uproniste, on a trouve une liste de Hutu qui devaient
etre tues. Les Tutsi et les Hutu upronistes etaient remplis de joie et avaient une grande



quantite de biere chez eux. IIs disaient : "Soyez contents, Ie poing est coupe, Ie Coq est
decapite, nous verrons si les frodebistes vont encore oser lever leur poing". A voir Ie
comportement des Tutsi, des l'annonce du putsch, on peut conclure qu'ils en etaient au
courant

A Gashoho, Ie nom me Simon Mwemerabugabo, enseignant a Muyange dressait des
listes des Hutu qui devaient mourir. II disait aux commer~ants Hutu frodebistes :
"Nzeyimana Andre, viens te cacher chez moi, tu figures sur la liste de ceux qui vont
mourir". Un uproniste du nom de Charles a revele la cachette d'Ambroise, un Hutu
frodebiste et teehnicien medical a Muyange. Les Tutsi 1'0nt pris et tue. On a meme trouve
un vieux fusil a la zone Nyagatovu, chez un Hutu uproniste.

Le 25.10.1993, un uproniste hutu, Gahungu Ferdinand, de Bwisha, guidait les militaires
dans leur chasse aux frodebistes. En passant ils ont brule la maison du chef de Secteur
Bwisha, en zone Gashoho.

Auparavant il s'etait tenu beaucoup de reunions clandestines entre les upronistes
suivants .

Habiyakare Melchior, Tutsi comme~ant
Kigeri, Tutsi militaire
Hakizimana Stany, Tutsi
Claver, Tutsi
Mwemerabugabo Simon, Tutsi enseignant
Mbonyingingo, Tutsi
Charles, Tutsi
Gahungu Ferdinand, Hutu

Avant Ie declenchement des massacres dans la commune Butihinda, on a d'abord
constate la tenue de reunions ~landestines entre la population tutsi de la region et des
militaires. Apres ces reunions,--comme celle tenue par Ngezahayo Diomede au matin du
21.10.1993, les Tutsi ne se genaient meme plus de dire a haute voix qu'ils allaient bientot
proceder a l'elimination physique des Hutu.

Le 22.10.1993, les militaires installent des mitrailleuses lourdes et commencent a tirer sur
la population hutu, notamment ceux qui exploitaient 1'0r a Kamara. Cette boucherie
s'accompagnait du pillage des biens des victimes. Des lors, les Hutu resca¢s ont pris la
fuite vers la Tanzanie.

Le 23.10.1993, un helicoptere militaire est venu epauler les militaires sur place. Ses
occupants se sont rendus a Marori et Cagizo tuer les Hutu avec leurs mitrailleuses
lourdes installees a Nyarubuye. '

A Rukira, les nommes Ntimpirangeza Venant, Cishahayo Emmanuel, tous militaires
pensionnes, accompagnes de Seleman (commer~ant), natif de la colline, ont rejoint une
bande de militaires. Ensemble ils ont procede au pillage des maisons des Hutu apres un
massacre sans merci qui a frappe plus de 15 Hutu. L'ex-chef de Secteur Zaga,
Mbuzukongira Michel, grand cadre du parti UPRONA, a pris l'initiative d'organiser Ie
massacre d'un nombre important de Hutu.

Le meme scenario etait en cours a Tangara. Les grands tueurs (executeurs de Hutu)
n'etaient autres que Rwasa Gregoire, Rukeramanzi Mathias (enseignant), Kazoya Gabriel
et Muhitira Jacques. Le nombre de Victimes reste a lbeure actuelle inconnu.
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A.1Ifurehe, Mvuyekure Melchior et Ngorwa n'avaient d'autre preoccupation que de guider
les tnilitaires pour tuer les Hutu. ny aeu plus em 5 morts.

UDfait tres alarmant qui est reste grav6 dans les inemoires de tant de rescapes est la
co~lrainte exercee sur un certain Barinzigo Gaspard, d'aller reveler la cachette de Mrne
M~onko Marceline (frodebiste). Elle et ses 5 enfants furent assassines mais Barinzigo
ecl1appa a la mort

K~ama Suzanne et toute la bande de femmes rwandaises de Kamara n'avaient d'autre
pr6<ccupation que d'indiquer aux militaires les lieux ou ils pouvaient avoir de l'argent tel
que chez Rurembo. Dans cette operation ils ont tue pas mal de personnes et saccage leurs
maisons. Le chef de ].abande etait Nkunzimana Gregoire.

Muhizi Stanislas, deguise en militaire (l'on se demande ou se trouvait Ie magasin qui
vend des armes, des munitions et des,tenues de combat), est venu a Kamara avec des
militaires tutsi pour devaliser les magasins de Ngenzebuhoro (Hutu). L'on n'oubliera
jarnais la participation acharnee de Mme Nkunziman Helene dans cet acte ignoble. Elle-
merne avait une tenue militaire et une arme automatique.

N'ayant pas trouve l'administrateur communal a Tangara, les assassins ont donne la
somllle de 5000 F a un individu charge de Ie traquer. lis declaraient vouloir Ie crucifier
sur un arbre devant la maison de Coyitungiye Simon.

Liste des principaux bourreaux de Butihinda :
Ngezahayo Diomede, ex-administrateur communal Tutsi uproniste
Kabunda, commandant du district de Muyinga, Tutsi militai~
Ntimpirangeza Venant, Tutsi Militaire pensionne
Cishahayo Emmanuel, Tutsi militaire pensionne
Nkinahoruri Seleman, Tutsi comme~ant
Mbuzutangira Michel, Tutsi uproniste ex-chef de zone
Rwasa Gregoire, Tutsi uproniste ex-chef de zone
Rukeramanzi Mathias, Tutsi uproniste, Enseignant
Rukeramanzi Andre, Tutsi uproniste
Kazoya Gabriel, Tutsi uproniste
Muhitira Jacques, Tutsi uproniste
Mvuyekure Melchior, Tutsi uproniste
Ngorwa, Tutsi uproniste
Mutabazi Damien, Tutsi uproniste
Kandame Suzanne, Tutsi uproniste
Nkunzimana Gregoire, Tutsi
Muhizi Stanislas, Tutsi
Mme Nkunzimana Helene, Tutsi PRP, comme~ante
Sibomana Jean, Tutsi
Rutinganyi Salvator
Coyitungiye Simon

111.14.Province de Ngozi

111.14.0.1. Signes avant-coureurs

Depuis fort longtemps les propagandistes et leaders du parti UPRONA dans cette
province ont adopte un langage et un comportement d'exclusion ethnique. Lors des
campagnes electorales ces progapandistes tinrent des propos qui ne pouvaient que



reveiller les vieux demons, les haines et les rancoeurs accumulees pendant des decennies
sur un fonds de frustrations et de peurs seculaires. Parmi ces propos pour Ie moins
vexants, on entendait ceux-ci:

Ndadaye niwe ndadashwe ("Ndadaye"la vomissure")
Inkoho ziriho ("nous avons des fusils", sous-entendu pour empecher Ie
Gouvernement FRODEBU d'arriver au pouvoir ou de s'y maintenir)
Iteka aho ryamye ("Ie pouvoir doit rester la ou il a toujours ete")
Ingoma ,biroroshe kuyiba, hagoye aho kuyivugiriza ("il est facile de
voler Ie tambour mais plus difficile de trouver ou Ie jouer" ; une fa~on de dire que Ie
FRODEBU peut acceder au pouvoir .mais qu'illui sera impossible de Ie garder)
Ubusho bw'imbwa ntibutwara ubusho bw'inka ("une meute de chiens ne
peut jamais gouverner un troupe au de vaches") ; autrement dit, Ie Hutu est identifie·
au chien et Ie Tutsi a la vache, avec toute la charge emotionnelle qu'evoquentces
deux symboles chez les Barundi, soit successivement Ie mepris" (Ie chien) et la
noblesse (la vache).

Ces propos furent repetes a plusieurs reprises par les fonctionnaires upronistes pour que
tout militant du FRODEBU les memorise et les transmette aux generations futures.

Ainsi donc l'assassinat du President Melchior Ndadaye sonna Ie glas de l'~sperance
democratique et fut ressenti comme l'accomplissement de la.prophetie uproniste et
militaire.

De peur de mourir comme des agneaux qu'on conduit a l'abattoir a l'exemple de leurs
peres, meres ou oneles, des Hutu et des frodebistes reagirent en s'emprenant meme a des
innocents. Mais ce fut surtout l'armee qui crea l'holocauste et l'apocalypse.

Ngozi est l'une des provinces les plus touchees. Cependant, toutes les communes n'ont
pas souffert de la meme fa~on. Les communes Mwumba, Ruhororo et Kitembaont
connu plus de degats (humains et materiels), avec au sommet Mwumba~" ou les
massacres se sont prolonges jusqu'a une date tees recente.

Des l'annonce du putsch, Ie gouverneur de la province s'est rendu deux fois a Kiremba
pour reporter une reunion prevue de longue date et inviter la population de cette
commune a se rendre a Ngozi pour organiser une manifestation contre Ie putsch. MaisIe
gouverneur fut sequestre dans sa maison des Ie Jeudi 21.10.1993 au soir par une dizaille
de militaires acmes jusqu'aux dents. Ces militaires attendaientla reussite du putsch pour
Ie tuer. Us ne laisserent meme pas sa famille, qui avait fui, entrer en contact avec luL

Malgre la me fiance et la suspicion seul un Hutu du nom de Christian fut tue ~ Ngozi-
Centre, de meme que 2 a 3 Tutsi tues dans la zone de Mubuga, et un prQfesseur du
College du Muhanga, M. Jean Sinungutse assassine a Mureke ou il s'etait refugie. La
situation devient apocalyptique pour les Hutu avec l'a'rrivee des militaires et de deplaces
Tutsi, venus surtout de Ruhororo qui semerent la terreur.



Ail1Si 4 Hutu qui passaient par Ngozi furent tues par ces deplaces entre Ie 8 et Ie
15,11.1993. De meme Ie 5.12.1993 M. Uonce Ntakarutimana, agent de l'ISABU est
sat:JVagement agresse a coups de bai'onnettes et de machettes alors qu'il se rendait au
maJChe; grievement blesse, il survivra neanmoins a ses blessures.

Parllli les civils, accompagnes de militaires en tenue civile, qui l'ont attaque, on a reconnu
un certain Sylvestre Murengerantwari, agent de la SOCABU a Ngozi.

Tout a commence Ie 21.10.1993. Alors que la population venait d'apprendre l'assassinat
du Fresiden~ de la Republique Melchior Ndadaye, eUe commen~a a crier: "Karabaye,
Kalabaye", (c'est-a-dire c'est fmi, c'est fmi I), en signe de detresse.

Le jeudi 21.10.1993, dans l'apres-midi, des Tutsi, pour la plupart des Rwandais, sont
rassembles a Kiziba pour y mourir atrocement. Sur certaines coUines, une chasse a
l'homme s'y opere. Des Tutsi rescapes, avec des Hutu upronistes se retrouvent dans les
centres d'accueil de Vyerwa et Buye.

Le vendredi 22 octobre, les militaires qui etaient arrives la veille commencent une
veritable epuration ethnique.

A Kiziba : des Hutu sont rassembles dans Ie magasin du commer~ant Bucunii. On les
tue acoups de gr~ades, de cofiteaux et de balles de fusil. Il n'y aura que deux ou trois
resca¢s. On denombrera, a l'image de Kibimba. une cinquantaine de corps calcines.

A Y)'erwa : en y arrivant Ie vendredi matin, un drame inommable est perpetre par six
militaires. Les resca¢s disent qu'ils etaient conduits par des civils tutsi comme Kavuza,
Noheri fIls Louis, Davile cousin a Kavuza, Nazaire du Projet caprin et Vianney qui aurait
travaille a une station d'essence.

Parmi les militaires, un seul a ete reconnnu : Karerwa Salvator. Meme si quelques civils
avaient perdu des membres de famille, la vengeance a ete horriblement disproportionnee.
Ainsi tous les enfants de ce village ont ete rassembles a l'exterieur des maisons. Comme
on coupe du manioc ou de la courge, ils ont ete saucissonnes a la machette.

Les adultes eux ont ete tues qui au couteau, qui au fusil, qui a la machette.avant d'etre
entasses dans une maison. Pour les enterrer, une semaine plus tard, il a faUu amener un
caterpillar. On a compte plus de cent trente cadavres, comme peuvent en temoigner les
agents de la Croix Rouge qui ont partici¢ a cet enterrement

Le 17.11.1993, sur la coUine Kayanza, dans la commune du meme nom, 37 Hutu ont ete
tues par les militaires et les civils Tutsi.

Quelques Hutu upronistes qui avaient trouve refuge a Buye avec les Tutsi ont ete tues
pendant la nuit par des civils Tutsi en complicite sans doute avec les militaires qui
assuraient la garde des deplaces.

Resultat: tous les Hutu ont ete obliges de deserter la commune pour se rendre au Rwanda
ou se refugier dans les communes voisines.



. II est quasiment impossible de determiner Ie flombre de Hutu morts. Meme les Twa de la
commune avaient ete heberges par les deplaces de Vyerwa pour les aider a tuer tout
frodebiste moyennant de la viande du betail vole. '

En resume, pour un Tutsimoit a Mwumba, les Tutsi on massacre 20 Hutu au
minimum. Ce fut une commune que sans aucun doute, l'histoire du Burundi elevera au
rang de cellei) ou la crise d'octobre 93 aura marq'ue des traces indelebiles, rouges de sang,
surtout celui des Hutu.

Les officiers militaires qui se relayerent dans cette commune devraient repondre de leurs
crimes ignobles devant Ie conseil de guerre. II s'agit des lieutenants "Lemonde" (sumom)
surtout pour les prbmieres hecatombes et Ndikumazambo pour la suite. Le capitaine
Nizigiyimana aurait aussi a eclaircir certaines situations. Que faut-il retenir de cette
commune? Des actes de tueries par des deplaces (surtout de Vyerwa) sont devenus
com me monnaie courante jusque tres recemment. Chaque jour, une camionnette double-
cabine, de couleur rouge et ayant une plaque jaune, affectee au camp de deplaces de
Vyerwa pour les militaires operant dans la commune, sillonnait les coUines de Mwumba.
A son bord, il y avait des militaires et des civils Tutsi (surtout Ntayandi et son equipe). A
leur passage, ils pillaient et tuaient s6rieusement tout Hutu. Meme lors du passage du ler
Ministre Kanyenkiko Anatole en novembre 1993 en campagne de pacification, comme
pour se moquer et ridiculiser ce ministre natif de leur commune, ces memes deplaces se
mirent a massacrer des Hutu a l'endroit meme ou il avait tenu son disc ours de
pacification (c.a.d. a Gatsinda), juste apres son depart. Une dizaine de Hutu furent
enterres sur place .En fevrier 1994 quelques 12 Hutu furent encore assassines sur la
coUine Gitasi par une equipe de Twa accompagnes par des deplaces de Vyerwa.

Parmi les Twa, les rescapes ont reconnu entre autres :
Manina
Ncamatwi
Yofesi
.Mpeta
Mavyandari
Meremendwe

Parmi les chefs civils :
Nkezimana
Bisamakoro Ferdinand
Masaco (fIls Kizeze)
Jean

En resume vendredi Ie 22.10.93 vers 09hOO du matin, des militaires "berets verts"
arrivent. Us commencent par tuer toutes les personnes sur leur passage ou chez elles a

.domicile. Ce fut Ie cas de M. Ntarukundo et Ie fils de Kabugande a Buye. Us emportent
d'autres personnes a la commune ou ils les executent. Depuis ce jour, ils ont continue a
massacrer les Hutu meme au chef-lieu de la commune, apres les avoir maltrait6s. Us
procedaient au triage systematique ethnique chaque matin.

Les gens qui tentaient de fuir les massacres etaient Hichement fusilles. Chez la famille
Burarame Pierre, ils ont tue la sentinelle et une autre famille entiere qui y etait hebergee et
ont saccage la maison.

Ces militaires etaient guides dans leur ignoble tache par des civils ou militaires
reservistes, dont certains sont conn us. On citera parmi plusieurs autres :

Ntayandi Adrien, ancien militaire, Ie plus celebre



Ntakabanyura Jean et Buhinja, responsables du massacre de la famille Burarame
Piette .
Mbazumutima Joseph
Serviano Mvunabandi, beau fils de M. Epipode
Nkundimfura (lWandais), responsable de la mort de Bizimana Tite et de son epouse
SUIWumwe Felix
Evariste,fils de Samungure, responsable du pillage de la maison du depute
Sibomana Tharcisse
Rwankineza
Bitakara Charles
Nkurikiye Henri
Ngeramiwe Cassilde ...etc.

Par Iasuite, les deplaces Tutsi, aides par des Twa et des militaires, ont perpetre egalement
des lIlassacres des Hutu restes sur les collines ou rapatries et ont procede au pillage et a la
destruction des maisons.

Ains!, jusqu'au 31.12.1993, on comptait au moins 280 morts auxquels s'ajoutent
beallcoup d'autres identifies (voir liste en annexe). Quant aux maisons detruites nous
citerons l'exemple de la colline Buye dont 88 maisons ont ete saccagees. Meme au mois
de janvier et revrier 1994, les Tutsi deplaces de VyeIWa ont comlnis d'autres forfaits
aloes qu'ils sont gardes par des militaires. Ainsi Ie ler janvier 1994, Ie bourreau Ntayandi
a tue 11 Hutu de la colline Kagozi qui venaient de rentrer chez eux (parents et enfants). Le
2.2.1994, tres tot Ie matin Ie meme bourreau du camp de deplaces de VyeIWa a organise
un IlIassacre de 12 Hutu reinstalles dans leurs familles.

Ces tueries organisees par les deplaces Tutsi ont souvent ete encouragees et motivees par
certains fonctionnaires Tutsi originaires de la meme commune et oeuvrant a Bujumbura.
Apres Ie mois d'octobre 1993, des militaires ont continue egalement a tuer. C'est Ie cas de
ces 7 Hutu massacres Ie 27.11.93 a Gatsinda, tandis que 9 autres etaient tues par des
deplaces Ie lendemain 28.11.93 a Buye, au vu et au su des militaires.

Quant a l'atrocite de ces tueries par les militaires, nous donnons l'exemple de Ruziba OU
on a trouve une quarantaine de cadavres entasses dans une meme maison tandis qu'au
moins 140 autres etaient entasses dans une autre maison du Projet Caprin a VyeIWa.
Toutes ces victimes innocentes sont Hutu.

Colline Gitasi : 163 morts
1. Mme Sebusa Catherine
2. Mukagakecuru Marie
3. Karenzo
4. Bukuru
5. Kwizera (2 personnes)
6. Ndinzemenshi
7. Rukweto
8. Nkurikiye Etienne
9. Barajingitwa Marie
10. Ngingo
11. Mahoro
12. Sebusa
13. Mme Mbwayamungu Clemence
14. Marsela



15. Karenzo
16. Mme Shiridida
17. Rirapfanwa
18. Petit flls de Rirapfanwa
19. Miburo-Ntemere
20. Nkundwanabake Joseph
21. Nkundwanabake Gaetan
22. Nkundwanabake Denis
23. Nkundwanabake Salvator
24. Sembwa Nyabenda
25. Bigabari Jean
26. Mabundori Catherine
27. Kansuraheba
28. Bigabari Asterie
29. Ntaconungutse
30. ~azobagerayo Elias
31. Bigabari Nkurunziza
32. Ntamatungiro Garcano
33. Buseni Rudondi
34. Kangoye Sylvere
35. Kangoye Barite
36. Sengage
37. Bagera Jean
38. Bitariho
39. Bigora Rosalie
40. Murandu
41. Surwavuba Justine
42. Butoyi
43. Bizoza Fran~oise
44. Sekawa C1aver
45. Binenwa Mathilde
46. Binenwa Anite Russie
47. Ndayikurikiye Appolinaire
48. Mme Ndayikurikiye Piya
49. Ndabukire Etienne
50. Ngowenumusi Munansi
51. Therese (belle-f11lede Binwa)
52. Binwa Pascasie
53. Soni Gerard
54. Namudawintama
55. Sabine
56. Manariyo
57. Rudida
58. Nizigiyimana
59. Kubwimana
60. Fortunata
61. Un enfant de Fortunata
62. Gahungu Louis
63. Son f11sCanisius
64. Mukakazimana
65. Murandu
66. Un enfant de Kabwa-Mpumyi
67. Un neveu de Kabwa-Mpumyi



6S· Kayobera Emmanuel
69. Cinq enfants de Kayobera Emmanuel
70. Hakizimana Nadese et ses 6 enfants
71. 81personnes dont les noms ne sont pas connus. La plupart de ces personnes ont ete

tures par les deplaces Tutsi de Vyerwa, en compagnie de militaires.

QlJIine Buye : 100 morts
72. Bucumi Andre
73. Mwamba Pascal
74. Marie, fIUe de Longin
75. Bushasha
76. Fayida
77. Butoyi
78. Bukum
79. Cishahayo Nestor
80. Niyonzima
81. Denise
82. Miriyona
83. Nshimirimana
84. Loyora
85. Yozepha
86. Coptome
87, Wilsoni
88. Kabudesiya
89. Kwizera
90. Egide
91. Bercimos
92. Nyabenda
93. Manirakiza
94. Sabani
95. Minani
96. Nzungu
97. Pascal
98. Mrrte Frederic
99. Barakamfitiye
100. Rujonga
101. Nyabenda
102. Ntanyungu
103. A1i
104. Suzanne
105. Beatrice
106. Edouard
107. Edisa
108. Miyongozi
109. Mathilde
110. Catherine
111. Butoyi
112. Schadrac
113. Aliete
114. Ephrem
115. Mbonirinda
116. Longin
117. Emmanuel (2)



118. Nora
119. Viyora
120. Muyuru
121. Beathis
122. Marie
123. Judith
124. Matorona
125. Jean-Marie
126. Kariniya
127. Marcel
128. Claudine
129. Venantie
130. Marie
131. Nteturuye
132. Gilbert
133. Misigaro Lazare
134. Gace Jean
135; Ntoniya Gikobwa
136. Nizigiyimana
137. Beathis
138. Euphrasie
139. Triphonie
140. Dionus
141. Christine
142. Elisabeth
143. Daya

Toutes ces victiines ont ere tuees par les personnes suivantes, en collaboration avec
des militaires :

Kavura Fran~ois
Bagenzi
Nyomumbe Venant
Toboro J., fils Ahishakiye
Masudi, fils Rugwe
Bitondagu, fils Matanwa
Barigoragoza Joseph
Nkurunziza Charles
Ntahomvukiye Doviri
Butoni Nazaire
Louis- Marie

144. Bangirinama Bede
145. Ngabori
146. Nyandwi Balthazar
147. Ntabomenyereye Nicodeme
148. Nzigirabwinza Deo
149. Madodiyo
150. Nyawanda Pascal
151. Bendantunguka Gaspard
152. Hakizimana Leonard
153. Gatsinga Balthazar
154. Bankanuriye Angelo
155. Bampanze
156. Nkunzimana Alexandre
157. Nzobonimpa Anastasie



158. Nzeyimana Marie
159. Managana Felix
160. Mme Managana
161. Njombe Frolien
162. Duduru
163. Nkurunziza Claver
164. Rwasa Veronique
165. Ciza
166.Butoyi
167.Biyoze Ferdinand
168. Karorero Ferdinand
169:Ndaruzaniye Eugenie
170. Bushanu

Colline Kabasazi : 68 morts
171. NyarujaJoseph
172. Nsengiyumva
173. Nshemezimana
174. Samuel Pie
175. Bwampamye et ses deux enfants
176. Ndarusangiyabandi Joseph
177. Miburo Melchior
178. Baranyikwa et son epouse
179. Sekanyange et son flls
180. Rudida Emmanuel
181. Bankurukundo
182. Mwansi Noel
183. BitangisarePierre-Claver et ses 5 enfants
184. Habimana
185. Ciza flls Kirimwindavyi
186. Seshiru Venant
187. Cizanye
188. Cizanye Gabriel
189. Rutondiye Protais
190. Nshingirabansi Honore
191. Habonimana Tharcisse
192. Bashirwa Franc;ois
193. Nyagahutu Arthemon
194. Coyiremeye Pierre
195. Cinyeretse Tharcisse
196. Polycarpe
197. BamaM
198. Mbazumutima
199. Ndinde
200. Hamisi
201. Bizimana
202. Miburo
203. Rwasa
204. Marintimba
205. Bandyambona
206. Ntaliompagaze
207. Nahimana Martin
208. Minani



209. Kubwimana
210. Nahimana Damien et son enfant
211. Bonaventure
212. Sindakira
213. Mariya
214. Bernadette
215. Sinzinkayo
216. Mbacekure
217. Misirakuba
218. Magage
219. Ntaeobigeze
220. Gahungu Barite
221. Kangoye Claver
222. Muhamedi
223. Longin
224. Mahulidi
225. Nkaba
226. Mugurumwimba
227. Bucumi
228. Miburo

TIsont ete tues par Ntayandi et sa compagnie.

CoUine Hayiro : 9 tues
229. Nicodeme
230. Nyambwa Gregoire
231. Mbonimpa
232. Damien
233. Appolinaire
234. Ntasoni
235. Nsaguye
236. Niyonzima
237. Meltus

TIsont ete tues par :
Muhizi Evariste
Citeretse Joseph
Ngendahimana
Nduwimana Bonaventure et d'autres deplaces

Quatre-vingt-huit (88) maisons ont ete detruites par les personnes suivantes :
Nkurunziza Charles
Karabona Leonard
Kawuza Fran~ois
Bitandatu
Tabaro
Ntakimuraba Joseph
Masabo Joseph
Nzigamasabo Elias
Ngendakumana Evariste
Nahimana Christian
Surwumwe Felix
Miburo Vianey
Butoni Nazaire
Muhizi Evariste



Harerimana Alexis
Ngendakumana Ezechiel
Burikukiye
Sekabwa Janvier
Gahungu Leonard
Ntakabanyura Jean
Minani Longin
Masabarakiza Joseph
Gahungu Fran~ois
Muco Simalele
Karimumuryango Julien
Mavurungu Jean-Marie•

Le 21.10.1993, en apprenant que Ie Chef de l'Etat est entre les mains des militaires
putschistes, les gens de Kiremba ont commence a s'inquieter et a former de petits
groupes a coloration ethnique, les Hutu d'un cote, les Tutsi de l'autre.

Plus les heures avan~aient plus les Tutsi s'approchaient des positions militaires
(gendarmes) en poste a Kiremba (au chef lieu de la commune). Les agents de la Police
Muricipale ont directement regagne leur camp.

Apprenant par la suite que Ie Chef de l'Etat etait mort assassine par des militaires, les
membres du FRODEBU ont ete pris de panique, ont pris des machettes et commence a
barrer les routes. L'administrateur communal demanda alors, vers Ie soir, a l'officier de
police en chef de l'accompagner pour s'enquerir de la situation dans les collines et calmer
la population. Ce dernier lui repondit qu'il ne pouvait plus obeir qu'a un ordre militaire,
que l'administrateur n'avait rien a dire aux policiers. Les frodebistes armes d'armes
blanches, disaient qu'ils n'allaient pas dormir mais faire la ronde nocturne. lis ont meme
souhaite que les Tutsi se joignent a eux. Ces derniers ont prefere plutot se mettre sous la
protection des militaires.

Le vendredi 22.10.1993, Ie matin, on apprend que Ie juge et d'autres Tutsi auraient
ete tues la nuit au centre de Kiremba et que quelques Tutsi encercIes par des Hutu
auraient ere sauves par l'administrateur communal, la nuit

Vers 09hOO du matin, des militaires "berets verts" de Ngozi arrivent au centre de
Kiremba. lIs tiraient sur tout ce qui etait humain sur leur passage: hommes, femmes,
enfants, vieillards qui allaient travailler au champ. Sur la route Gatobo-Kiremba, on
entendait que des coups de feu tires par les militaires. A Kiremba, aides par des Tutsi
comrne Rutikanga, Mangubo et un planton de l'inspection scolaire ainsi que David
(brigadier chef de poste adjoint), les militaires commencent a faire la chasse aux Hutu du
FRODEBU.

C'est ainsi qu'ils ont tue l'agronome communal, Nduhiye Robert chez lui. Au Lycee de
Kiremba, ils ont tue Ie prefet des etudes Sabubwa, un Tutsi en bonne relation avec les
Hutu du FRODEBU: Ie prefet de discipline Joseph Ndayisenga. lIs ont tue egalement
l'administrateur communal, M. Bucumi Liboire, arrache de sa cachette chez Madame Dr.
Lydia (une Allemande-Medecin de Kiremba). Un infirmier Stany a ete egalement arrache
d'un vehicule conduit par Mme Dr. Anna (Allemande-medecin), alors qu'ils allaient
secourir des blesses. Les militaires avaient une liste preetablie de fonctionnaires Hutll a
eliminer physiquement



A certains endroits les militaires qui operaient les fouilles etaient guides par Ie Cure de la
Paroisse Kiremba, l'Abbe Bukobero Deogratias. Ce fut Ie cas au couvent des soeurs. La
ou les Tutsi et Hutu etaient refugies ensemble, on procedait au triage ethnique. Le
brigadier Chef de poste y a collabore. Ils ont ainsi epargne un Hutu, l'administrateur de
l'Hopital, M. Fabien Nkeshimana, parce que membre du Comite central du parti
UPRONA. Ce qui accredite la these de l'extermination des cadres et dirigeants du
FRODEBU.

Voici la liste des personnes impliquees dans la tuerie des fonctionnaires FRODEBU au
centre de Kiremba :

Le cure, Bukobero Deogratias
Kanyebweru Uonidaset sa dame
Rutikanga et sa dame
Mangubo, technicien d'assainissement
Protais et sa femme, commer~ant
Sebatwa, comptable communal
Mahinyagu Fabien
David, agent de la police municipale, qui excellait dans les executions

Le 10.11.1993, des militaires en poste a Kiremba, accompagnes de civils Tutsi, se
rendent a la colline Gisuka et pillent cinq maisons des Hutu. Ils tirent des coups de feu
occasionnant des blesses. Le meme jour des militaires tuent a coups de ba"ionnettes deux
personnes: Habarugira Simon et Gasanungure Gervais, massacres au Lycee de Kiremba
avec la participation des eleves tutsi. Le meme jour un policier municipal, Salvator, blesse
gravement a la ba"ionnette un jeune gar~on appele Nsaguye Longin.

Le 11.11.1993, des militaires saccagent la maison de Nahimana a la colline Gahororo
pendant que leur camion charge du bois prive sur les routes.

Le 12.11.93, des militaires se rendent dans la famille d'un defunt (du FRODEBU),
Stany Nsabimana, a Gatwaro, chassent la maman et les enfants et pillent la maison. Leur
butin comprend une machine a coudre.

Le 30.12.1993, les Tutsi deplaces du centre de Kiremba ont tue 4 Hutu dans la prison
communale.

Le 4.1.1994, en zone Gakere, les Tutsi deplace~ ont brule 7 maisons de familles Hutu.
Dans cette zone, des Hutu auraient tue quelques Tutsi des les premieres heures des
massacres. La repression des militaires qui s'en est suivie a ete tres meurtriere.

Une position militaire de quelques gendarmes etait permanente a cet endroit. Aussi, il y
avait en permanence une position de la police municipale.

Durant toute la joumee du jeudi 21 octobre, l'administrateur communal s'etait employe a
sillonner toute la commune pour calmer sa population. Malgre cela pendant la nuit du
jeudi, sur certaines collines des populations Hutu se mirent a massacrer des Tutsi. Les
collines des zones Musasa et Gakere furent plus enragees que d'autres. Cependant dans
cette meme nuit, des coups de feu des militaires avaient deja retenti et la reaction chez les
Hutu fut com me une reponse a ces coups de feu de la mort.

A Kiremba-centre, dans cette meme soiree, des tragedies terribles sont vecues par les
responsables de la commune.



Le jeudi 21 octobre au soir, l'administrateur communal - feu Bucumi Liboire - dont la
m~on se trouvait a moins de dix metres de Ia position des gendannes, avait pris refuge
dUlS la maison des cooperants Allemands travaillant a l'hopital de Kiremba : MIles Lydia
et .Anna. Plus tard il allait etre rejoint par M. l'Abbe Bukobero Deo de la paroisse de
Ki.-emba. Quelques temps apres son arrivee, des militaires frappent a la porte de cette
maison ; ils parlent avec cet abbe puis foncent dans la chambre Oll s'etait cache
l'adlllinistrateur, Ie tirent de Ia et l'emmenent avec eux. On apprendra plus tard qu'il sera
atraement massacre a l'endroit Oll sont stationnes ces militaires apres que ceux-ci lui
aiellt donne un verre d'Amstel comme demier souvenir ... quel sadisme. Les gendannes
et Ies agents de la police municipale qui stationnaient dans cette commune seront les sews
a re}lOndrede la mort de cet administrateur.

Le -vendredi 22.10.1993, matin, des militaires conduits par Ie brigadier de la police
mUllicipaIe de Kiremba commencent une veritable chasse aux fonctionnaires
FR()OEDU ou Hutu de Kiremba.

De la maison des Soeurs, ils sortent les responsables du Lycee Kiremba-Nord. Le prefet
des etudes, Tutsi, est sorti Ie premier. II est tue froidemment par les militaires tien que
parce qu'il etait Frodebiste. Le prefet de discipline tente de courir; mais une pluie de
rafales traverse Ie corps. n tombe pour ne plus se relever.

Le directeur du Lycee, lui aussi tentera de courir. Malgre l'ordre donne par Ie chef des
militaires de tout faire pour Ie viser il est sauve par la grace de Dieu, lui qui aura ete
poursuivi par des rafales automatiques.

Le directeur de l'hopi:'ll, un Hutu, sera sauve par son appartenance au parti UPRONA.
En effet Ie brigadier qui conduisait les assassins dira aux militaires "Uwo ni mumureke
ari 11Iuricomite central ya UPRONA !" (Epargnez celui-Ia parce qu'il est membre du
comite central de l'UPRONA !)

Tousces morts des premiers jours de la crise revolterent la population Hutu qui, ici ou la,
comrne dans une vengeance ethnique, s'est mise a tuer les Tutsi des villages.

Des questions se posent : "Pourquoi les militaires ont-ils si tot tue l'administrateur et les
autres cadres Hutu du chef-lieu de la commune? Est-ce que leur arrivee et leur action
funebre n'ont pas contribue a attiser les coleres vengeresses des Hutus des collines ?"

Les rnilitaires, conduits par les civils Tutsi ont continue la chasse aux Hutu.

Le 10.11.1993, sur la colline Gisuka, les militaires et les civils Tutsi ont pille cinq
waisons et tue un Hutu. Le meme jour, Habarugira et Gasamunguri seront poignardes
par les militaires au Lycee. Les deplaces de la place tueront a leur tour, longtemps plus
tard, des bandits Hutu emprisonnes a la commune.

Cette commune a beaucoup souffert au cours de cette crise. Loin de reconstituer toute
l'etendue de cette tragedie, ces quelques indices montrent jusqu'fi quel degre les militaires
ont participe aux massacres.


